
Feuille de route 4 

Mais pour quelle vie ?  

Ce ne pourra plus être la même vie qu’avant car quelque chose s’est passé qui nous a 

profondément marqué au cœur et dans l’esprit aussi, peut être même dans notre corps… En 

nous, il doit y avoir un appel à une vie plus grande, plus forte, plus utile, plus humaine ! Il 

n’est pas rare de voir des gens, qui après de grandes épreuves, se lèvent et se battent pour que 

d’autres ne subissent pas les mêmes épreuves qu’eux… cela est déjà une victoire … et elle est 

importante. Mais si nous regardons Marie, nous voyons quelque chose de plus, elle ne se 

contente pas de vivre avec St Jean… elle reçoit l’Esprit Saint, et va vivre avec la première 

communauté chrétienne, au souffle même de cet Esprit. Sa vie va prendre une dimension 

divine … et c’est à cela que nous sommes appelés …   

 Le curé d’ars disait :   « Les combats nous mettent au pied de la Croix et la Croix à la porte 

du ciel. » 

Cela peut nous choquer ou du moins nous surprendre… Ça va tellement à l’encontre de ce 

que le monde nous dit. Dieu qui est amour ne veut que notre bien, s’il permet au cœur de 

notre vie des épreuves, c’est que cela peut nous être plus que profitable, c’est que Dieu a en 

vue notre vie éternelle … Nous, nous nous contentons généralement de notre vie terrestre, en 

en faisant notre premier et ultime but. Mais la vie passe, et tout ce que nous aurons fait, tout 

ce que nous aurons construit qu’en restera-t-il ?    Pour nous rien puisque nous ne serons plus 

de ce monde. Cependant, si nous avons cherché Dieu, si nous nous sommes efforcés de tout 

accueillir de sa main, pour l’aimer et aimer les autres, pour le servir et servir les autres … 

Comme Marie… alors là ! Quel trésor avec nous dans le ciel ! L’amour, c’est le seul bagage 

que nous aurons avec nous à notre mort, nos coffres forts eux et toutes nos « petites 

possessions » resteront là ou ils sont !  

Et c’est souvent cela que la douleur nous apprend… Elle nous apprend à nous détacher du 

monde matériel pour chercher le véritable bien, et celui qui est la source de notre vie 

éternelle ! Il est surprenant de voir combien de gens changent de vie après être tomber dans un 

profond  coma, ou après un accident grave ou encore après la perte de leur fortune . Quand ce 

n’est pas après un deuil … sans cela, ils auraient continué leur chemin loin de Dieu …. Quitte 

à se perdre eux-mêmes. La souffrance donc, ainsi vécue, bien intégrée, n’est plus un 

instrument de mort mais au contraire une ouverture sur la vie, et sur la vie éternelle. La 

souffrance vécue à l’image de Marie, nous ouvre à la grâce de Dieu, au don de l’Esprit Saint 

et nous amène à recevoir pleinement Dieu en notre cœur et à l’apporter aussi aux autres.  

Quels sont les moyens que nous avons aujourd’hui  pour tenir ferme en notre foi au 

cœur de la souffrance 

Trois grands moyens : la prière, les sacrements, la charité  

1/ la prière 

Si l’on considère que la prière c’est de parler à Dieu avec son cœur (quelque soit la forme 

concrète de la prière), alors nous comprenons que la prière nous tourne vers Dieu, et nous 

détourne de nous-mêmes. C’est ce regard vers Dieu qui permet au croyant de tout recevoir de 

Dieu, de tout lui offrir aussi, et de s’offrir lui-même par amour, certain que Dieu fera 

finalement tout concourir à son bien .  

La prière c’est aussi l’écoute de la parole de Dieu pour nous. Oh certes, la plus part du temps 

le croyant ne l’entend pas avec ses oreilles, mais bien au fond de son cœur s’il fait 

suffisamment de silence en lui pour cela. Et si son cœur est tout agité par les épreuves qui 



l’assaille, alors il y a la lecture même de la parole de Dieu qui est la bible et particulièrement 

les évangiles. Il va lire et se laisser interpeller par cette parole, ce peut être un passage ou une 

phrase, un simple mot même, qui résonnera en lui et lui apportera un peu de lumière en ce 

temps d’épreuve ou de souffrance. Dieu n’afflige jamais une âme au-delà de ses forces et en 

tout état de cause il lui donne toujours la grâce nécessaire pour passer le cap !  …  

2/ Les sacrements   

Un des moyens que Dieu a de transmettre sa grâce se trouve dans les sacrements 

particulièrement celui de la réconciliation et celui de l’eucharistie, sans oublier l’onction des 

malades. Ce sont là trois sacrements de guérison, de libération, qui sont très efficaces s’ils 

sont vécus dans l’amour de Dieu et dans la foi. Les sacrements ne sont pas des actes 

magiques, ils sont une relation vraie et vivante à Dieu qui s’y manifeste à l’homme. Par le 

sacrement de réconciliation appelé aussi confession, il vient pardonner, purifier, sanctifier, 

afin que sa grâce puisse de nouveau être active dans le cœur de l’homme. Par le sacrement de 

l’eucharistie il vient réellement faire sa demeure en notre cœur et nous transmette sa propre 

vie !  Par le sacrement des malades il vient redonner force à l’âme et  bien souvent au corps.  

3/ La charité  

Ce serait faire une grande erreur que de s’arrêter à ses deux premiers points, car Dieu est 

amour et on ne peut aimer Dieu sans aimer les autres. Le plus grand commandement que le 

Christ nous donne est celui de nous aimer les uns les autres. Et jamais ils ne nous dit que ce 

n’est à vivre que lorsque que tout va bien dans notre vie ! L’amour des autres doit être 

permanent dans notre vie, et c’est justement cet amour agissant auprès des autres qui bien 

souvent sera aussi source de guérison pour la personne éprouvée.  

Compatir aux douleurs de Marie  

Et nous, comment compatissons nous aux douleurs de Marie  

Prendre le temps de véritablement regarder Marie en son temps et en face de son épreuve … 

et l’aimer.  Ne pas se contenter de dire « ça fait pitié »  

Aimer Marie c’est l’aimer aussi dans notre aujourd’hui, car Marie nous aime autant qu’elle a 

aimé Jésus et elle compatit à toutes nos souffrances comme elle a compati à celles de Jésus. 

Marie souffre avec tous ceux et toutes celles qui souffrent. Aimer Marie c’est donc nous 

investir avec elle pour soulager les autres,  

 Aimer Marie, c’est contempler Marie dans son oui pour le salut des âmes et nous offrir à son 

service pour nos frères et sœurs : dans la prière, dans les sacrifices, dans l’entraide  

Aimer Marie c’est s’investir corps et âme dans la prière du rosaire (pas du chalala) pour 

apprendre à vivre chaque mystère au côté de Marie (tous les mystères même ceux ou elle 

n’apparait pas directement)  

Conclusion : quel fruit dans la souffrance ?  

Si nous nous laissons faire par Dieu, après la croix nous trouverons la lumière de la 

résurrection alors nous saurons accueillir la vie « nouvelle » qui s’ouvre devant nous et vivre 

vraiment en ressuscité, comme Marie ! et comme elle aussi, nous ouvrant à la vie, nous 

resterons ouvert à l’onction de l’Esprit Saint et pourrons devenir des témoins de vie, des 

témoins d’amour, des gens qui apprendront aux autres qu’après la nuit, le jour finit par se 

lever et que la vie est un don sacré qu’il faut recevoir avec reconnaissance et partager avec 

tous !      


